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Lettre Encyclique de N. T..S. P. Léon XIII, Pape
rar la providence divine, sur la constitution

chrétienne des Etats.
(Suite et fln).

C'est cette manière d'agir, pourtant si raisonnable et si
sage, qui est descréditée en ce temps où les Etats non seu-
lement refusent de se conformer aux principes de la phi-
losophie chrétienne, mais paraissent vouloir s'en éloigner
chaque jour davantage. Néanmoins, 'le propre de la
lumière étant de rayonner d'elle-même au loin et de péné-
trer peu à peu les esprits des hoinmes, mû comme Nous,
sommes par la conscience des très hautes et très saintes
obligations de la mission apostolique dont Nous sommes
investi envers tous les peuples. Nous proolamons libre-
ment, selon notre devoir, le vérité. Non pas que Nous
ne tenions aucun compte de- temps, ou que Nous esti-
mions devoir proscrire les honnêtes et utiles progrès de
notre âge ; mais parce que Nous voudrions voir les affaires
publiques suivre des voies moins périlleuses et reposer
sur de plus solides fondements, et cela en laissant intacte
la liberté légitime des peuples; cette liberté dont la vérité
est parmi les hammes la source et la meilleure sauve-
garde : La vérité vous délivrera. (27).

Si donc, dans ces conjonutures difficiles, les catholiques
Nous écoutent, comme c'est leur devoir, ils sauront exac-
tement quels sont les devoirs de chacun tant en th4orie
qu'en pratique. En théorie d'abord, il est nécessaire de
s'en tenir, avec une adhésion inébranlable, à tout ce que
les Pontifes romains ont enseigné ou enseigneront, et,

(27) Jean, VIII, 34.
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• toutes les fois que les circonstances l'exigeront, d'en faire
profession publique. Particulièrement en ce qui touche
aux libertés rnodcrzes, comme on les appelle, chacun doit
s'en tenir au jugement du Siége Apostolique et se confor-
mer à ses décisions. Il faut prendre garde de se laisser
tromper par la spécieuse honnêteté de ces libertés, et se
rappeler de quelles sources elles émanent et par quel es-
prit elles se propagent et se soutiennent. L'expérience a
déjà fait suflisaminent connaître les résultats qu'elles ont
eus pour la société, et combien les fruits qu'elles ont
portés inspirent à bon droit de regrets aux hommes hon-
nêtes et sages. - S'il existe quelque part, ou si l'on ima-
gine par la pensée un Etat qui persécute effrontément et
tyranniquement le nom chrétien, et qu'on le confronte au

genre de gouvernement moderne dont Nous parlons, ce
dernier pourrait sembler plus tolérable. Assurément les
principes sur lesquels se base ce dernier sont de telle
nature, ainsi que nous l'avons dit qu'en eux-mêmes ils ne
doivent être approuvés par personne.

En pratique, l'action peut s'exercer soit dans les affaires
privées et domestiques, soit dans les affaires publiques.-
Dans l'ordre privé, le premier devoir de chacun est de cun-
former très exactement sa vie et ses mours aux préceptes
de l'Evangile, et de ne pas reculer devant ce que la vertu
chrétienne impose de quelque peu dificile à souffrir et à
endurer. Tous doivent, en outre, aimer l'Eglise comme
leur mère coumune, obéir à ses lois, pourvoir à son hon-
neur, sauvegarder ses droits et prendre soin que ceux sur
lesquels ils exercent quelque autorité la respectent et l'ai-
ment avec la même piété filiale. Il importe encore au
salut public que les catholiques prêtent sagement leur
concors à l'administration des affaires municipales et



-204-

s'appliquent surtout à faire en sorte que l'autorité publi-
que pourvoie à l'éducationý religieuse et morale de la jeu-
nesse, comme il convient à des chrétiens: de là dépend
surtout le salut de la société. - Il sera généralement utile
et louable que les catholiques étendent leur action au-delà
des limites de ce chanp trop restieint, et abordent les
grandes charges de l'Etat. Généralement, disons-nous, car
ici Nos conseils s'adressent à toutes les'nations. Du reste,
il peut arriver quelque part que, pour les motifs les plus
graves et les plus justes, il ne soit nullement expédient de
participer aux affaires politiques et d'accepter les fonctions
de l'Etat.

Mais, généralement, comme nous l'avons dit, refuser de
prendre aucune part aux affaires publiques serait aussi re-
préhensible que de n'apporter à l'iité commune, ni soin
ni concours: d'autant plus que les catholiques, en vertu
même de la doctrine qu'il professent sont obligés de rem-
plir ce devoir en toute intégrité et conscience. D'ailleurs,
eux s'abstenant, les rênes du gouvertnemedt passeront sans
conteste aux mains de ceux dont les opinions n'offrent
certes pas grand espoir de salut pour l'Etat. Ce serait de
plus pernicieux aux intérêts chrétiens, parceque les enne-
mis de l'Eglise auraient tout pouvoir et ses défenseurs
aucun. Il est donc évident que les catholiques ont de
justes motifs d'aborder la vie politique: car ils le font et
doivent le faire non pour approuver ce qu'il peut y avoir
de blamâble présentement dans les institutions publiques,
mais pour tirer de ces institutions mêmes, autant que faire
se peut, le bien public sincère et vrai, en se proposant
d'infuser dans toutes les veines de l'Etat, comme une sève
et un sang réparateur, la vertu et l'influënce de la religion
catholique.
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Ainsi fut-il fait aux premiers âges de l'Eglise. Rien
n'était plus éloigné des maximes et des mours de l'Évan-
gile que les maximes et les mours des païens: on voyait
toutefois les chrétiens incorruptibles en pleine superstition
et toujours semblables à eux-mêmes, entrer courageuse-
ment partout où s'ouvrait un accès. D'une fidélité exem-
plaire envers les priaces et d'une obéissance aux lois de
l'Etat aussi parfaite qu'il leur était permis. ils jetaient de
toute part un merveilleux éclat de sainteté; s'efforçaient
d'être utiles à leurs frères et d'attirer les autres à suivre
Notre-Seigneur, disposés cependant à céder la place et à
mourir courag-usement s'ils n'avaient pu, sans blesser
leur conscience, garder les honneurs, les magistratures et
les charges militaires. De la sorte ils introduisirent rapi-
dement les institutions chrétiennes non seulement dans les
foyers domestiques mais dans les cami , la Curie et jus-
qu'au palais impérial. "Nous ne sommes que d'hier, et
" nous remplissons tout ce qui est à vous, vos villes, vos
« îles, vos forteresses, vos municipes, vos conciliabules vos
" camps eux-mêmes, les tribus, les décuries, le palais, le
" sénat, le forum " (28). Aussi lorsqu'il fut permis de pro-
fesser publiquement l'Evangile, la foi chrétienne apparat
dans un grand nombre de villes non vagissante encore
mais forte et déjà pleine de vigueur.

Dans les temps où nous sommes, il y a tout lieu de re-
nouveler ces exemples de nos pères.-Avant tout, il e::t
nécessaire que tois les catholiques dignes de ce nom se
déterminent à être et à se montrer les fils très dévoués de
l'Eglise; qu'ils repoussent sans hésiter tout ce qui serait
incompatible avec cette profession; qu'ils se servent des
institutions publiques, autant qu'ils le pourront faire en

(28) Tertul, Apologet. n. 37.
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conscience, au profit de la vérité et de la justice; qu'ils
travaillent à ce que .la liberté ne dépasse pas'la limite
posée par la loi naturelle et divine ; qu'ils' prennent à
tache de ramener toute constitution publique à cette forme
chrétienne que Nous avons proposée pour modèle-Ce
n'est pas chose aisée que de' déterminer un mode unique
et certain pour réaliser ces données, attendu qu'il doit con-
venir à des lieux et à des temps fort disparates entre eux.
Néanmoin,, il faut avant tout conserver la concorde des
volontés et tendre à l'uniform.ité de l'action. On obtien-

sdrait sûrement ce double résultat si chacun prenait pour
règle de conduite les prescriptions du Siège Apostolique et
l'obéissance aux évêques, que l'Esprit-Saint a établis
,pour re'gir l'Eglise (le Dieu (2).

La défense du nom chrétien réclame impérieusement que-
l'assentiment aux doctrines enseignées par l'Eglise soit de
-la part de tous unanime et constant, et de ce côté il faut se
garder ou d'être en quoi que ce soit de connivence avec les
fausses opinions, ou de les combattre plus mollement que
ne le comporte la vérité. Pour les choses sur lesquelles
on peut discuter librement, il sera permis de discuter avec
modération et dans le but de rechercher la vérité, mais en
mettant de côté les soupçons injustes et les accusations ré-
ciproques. A cette fin, de peur que l'union des esprits ne
soit détruite par de téméraires accusations, voici ce que
tous divent admettre: la profession intégre de la foi ca-
tholique, absolument incompatible avec les opinions qui se
-rapprochent du rationalisme et du naturalisme, et dont
le but capital est de détruire de fqnd en comble les insti-
.tutions chrétiennes et d'établir dans la société l'autorité de
l'homme à la place du celle de Dieu.-Il n'est pas permis

(29) Act. XX, 28.
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rion plus d'avoir deux manières du se ;:iinduiLe, l'une en
particulier, l'autre en public, de façon à respecter l'autorité
de l'Eglise dans sa vie privée et à la rejeter dans sa vie
publique; ce serait là allier ensemble le bien et le mal et
mettre l'homme en lutte avec lui-même, quand au con-
traire il doit toujours être conséquent et ne s'écarter en
aucun genre de vie ou d'affaires de a vertu chrétienne.

Mais s'il s'agit de questions purement politiques, du
meilleur genre de gouvernement, de tel ou tel système
d'administration civile, des divergences honnêtes sont per-
mises. La justice ne souffre donc pas que l'on fasse un
crime à des hommes dont la piété est d'ailleurs connue, et
l'esprit tout disposé à accepter docilement les décisions du
Saint-Siège, de ce qu'ils sont d'un avis différent sur les
points en question. Ce serait encore une injustice bien
plus grande de suspecter leur foi ou de les accuser de la.
trahir, ainsi que INous l'avons regretté plus d'une fois.-
Que ce soit là une loi -imprescriptible pour les écrivains et
surtout pour les journalistes. Dans une lutte où les plus
grands intérêts sont en jeu, il ne faut laisser aucune place
aux dissensions intestines ou à l'esprit de parti; mais dans
un accord unanime des esprits et des cSurs, tous doivent
poursuivre le but commun, qui est de sauver les grands
intérêts de la religion et de lat 'obulété. Si donc par le passé
quelques dissentiments ont eu lieu, il faut les ensevelir
dans un sincère oubli; si quelque témérité, si quelque in-
justice a été commise, quel que soit le coupable, il faut
tout réparer par une charité réciproque et to'ut racheter
par un commun assaut de déférence envers le Saint-Siège.
-De la sorte, les catholiques obtiendront deux avantages
très importants : celui d'aider l'Eglise à conserver et à
propager la doctrine chrétienne, et celui de rendre le sez
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vice le plus signalé à la société, dont le salut est fortement
compromis par les mauvaises doctrines et les mauvaises
passions.

C'est là, Vénérables Frères, ce que nous avons cru de-
voir enscigner 'à toutes les nations du monde catholique
sur la constitution cliréti-nne des Etats et les devoirs
privés des sujets.

Il nous reste à implorer par d'ardentes prières le secours
céleste, et à conjurer Dieu de faiie lui-même -aboutir au
terme désiré tous nos désirs ét tous nos efforts pour sa
gloire et le salut du genre humain, Lui qui peut seul
éclairer les esprits et toucher les cceurs des hommes.
Comme gage des bénédictions divines et en témoignage
de Notre paternelle bienveillance, Nous vous donnons, dans
la charité du Seigneur, Vénérables Frères, à vous, ainsi
qu'au clergé et au peuple entier confié à votre garde et à
votre vigilance, la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, piès Saint-Pierre, le 1er novembre 1885,
la huitième année de Notre Pontificat.

LoN III, PAPE.

LETTRE PASTORALE.

JEAN L ANGEV'IN,
Par la grâce de Dieu et du t. Siège .aposiolique, Eêque de St.

Germain de Rimouski,

Aux fidèles de la Gaspsie,
SALUT ET BÉNÉDICTIoN EN NOTRE SEIGNEUR.

Nous avons appris avec chagrin, Nos Chers Frères, les
conséquences si sérieuses pour vos intérêts temporels, du
désastre financier de certaines maisons de commerce des-
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quelles dépendaient un grand nombre parmi vous pour la
subsistance de chaque jour. Incontestablement cet évé-
nement les plonge dans une gêne considérable, et les jette
même dans une véritable misère, au moins pour un cer-
tain temps. Soyez certains, N. C. F., que votre Evêque
sympathise vivement avec vous dans vos embarras et vos
revers. Que ne Nous est-il donné de pouvoir vous sou-
lager au gré de notre cœur! Déjà heureusement les deux
gouvernements, fédéral et provincial, se sont empressés
de venir à votre sceours; déjà vos députés et autres
hommes influents, qui vous sont tout dévoués, ont fait des
démarches en votre faveur; déjà des âmes charitables,
des cours compatissants, se sont attendris sur vos mal-
heurs et ont souscrit généreusement. Nous même Nous
avons adressé des mémoires à nos ministres, leur exposant
les moyens les plus efficaces à adopter, selon Nous,
pour remédier à ce déplorable état de choses. D'ail-
leurs, Nous avons placé chaque paroisse sous la conduite
d'un pasteur zélé, qui Nous représente, qui partage vos
peines comme vos joies, qui a toute votre confiance, et dont
vous n'avez qu'à suivre les sages conseils.

Rappelez-vous bien, N. 0. F., que c'e t une épreuve
que la Providence divine vous envoie, et qui devra tour-
ner finalen.ent à votre plus grand avantage. Dans le
moment elle vous paraît bien dure à supporter; mais plus
tard vous saurez tirer des fruits salutaires de cette leçon.
Vous aurez appris à être plus prévoyants et plus écono-
mes; à ne pas tant compter sur des crédits excessifs; à
mieux comprendre l'utilité de l'association entre vous
pour l'exploitation de vos pêcheries ; à ne pas vous livrer
exclusivement à ce moyen de vivre trop souvent précaire
et incertain, mais à consacrer au moins quelques-uns de
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vos grands enfaruts -à la culture du sol, ce que nous avons
recommandé si instamnmeit dans nos visites pastorales, et
ce sur quoi vos eurés eux-mêmes insistent tant en pa-
roles et en actions, surtout par la. peine qIue plusieurs
d'entre eux se donnent 1.our for-mer de nouveaux établis-
sements (le colonisation.

Nous pressons de notre côté ceux de qui la chose dé-
-pend, de se hater d'ouvrir des routes afin de faciliter le
défrichement des magnifiques terres qui existent partout
dans votre immense péninsule. Ces travaux, tout en
donnant un élan extraordinaire«à l'agriculture, répan-
draient au nilieu de vous les ressources dont vous avez
un zi pressant besoin.

Mais, Nos Chers Frères, Nous avons eu le regret de
voir quelques uns d'entre vous prêter l'oreille à des in-
citations bien pernicieuses et, au lieu d'attendre patiem-
ment, comme ils le devaient, >la distribution des secours,
recourir à des mesures de violence, et s'emparer de vive
force de ce qui ne leur appartenait pas. Ne comprennent-
ils donc pas, les pauvres malheureux, qu'ils engagent par
là leur conscience, en enlevant le bien 'du prochain;
qu'ils se dé:Lonorent aux yeux du public, en se montrant
des hommes sans probité et de meurs rudes; que par ces
voies de fait ils s'exposent à s'aliaer les sympathies qu'on
commencait à leur témoigner de tous côtés, et à faire mé-
priser notre sainte religion, en en observant si mal les
préceptes? Remarquez bien, N. C. F., que les chefs, les
meneurs de cette émeute, ne sont pas des gens dans un
besoin extrême; mais qu'ils vous ont fait refuser des
secours que l'on vous offrait, que vous pouviez obtenir
facilement et légitimement, pour vous poùsser à défoncer
des magasins sur lesquels vous n'aviez aucun droit, pour



'Vous appreudre à vous emiparer par la force brutale de ce
qui n'était peint votre poaitau mnéi.ris de l'o1' osition
et de la dqéfense du vos atuau-SSi ibieni qule dos Vgi-
dinues possesseurs. Ce ý(nt là des f..its extr-êmemenl-rt re-
grettablesý, ét qui iniprinient une 'taehe au fi-out de ceux
qui s'ei, sont rendus coipables.

Nous avons hâte d'ap)preindre?, NL. C. F., que les ëmeu-
tk*-rs se sont re,ýonnus, que les meneurs .3trtouýt sont re-
venus à de meilleurs senitimients.

D'ici au printemaps, Nous allons faire tout ce qui Nous
sera possible pour procurer dii soulagement à votre mi-
sère et vous donner le moyen de reprendre sýoit la pêc~he,
-soit la culture.

Nous avons a*Ussi la confiance que la construction pro-
chaine, du chemuin de fer de la Baie des Chialeurs vat bien-
tôt ouvrir uin brillant ceveii;r cà la apéioffrir de niou-
-veaux débouchés à tous les Ircduits, et donner à pluisieutr,
au moinis temporairemient, une ocruipatioxi lucrative.

En terininialit, Nous vous accordons avec efu~oîla
*béu,-dictioni 'i4seoiale, Aa IÇoiii dzi Père, et du Fils, et (.-u

Sera la la'eSLlij't i-,zitvaordile Lio au prône, le pre-
*Inlier dîniaule après sýa Ie.pi',<Ustu ez iC !klrüIO.Ses

des comlt!Ïs du ijonaveiitîire et du (;;( "p où s:v fvint sunitir
lus fâlliu-es ins1:éjuentcs 4-1 lit f.illjte d.ýs dux comipa-
gnits de p.êche.

Doné à~t.f3. rî~:îu d Biiouk~,ce viiu"t-un février
Mil huit cènit quatitrc- u-iix

t JEAN, EVÉÊQUE DL' ST. G. DE, 1IMOUsKI.

1>arMonsignklrJ.0. SIMED, 13tre.,Chnlir

XOTE.-Tous les cunr&- du -i.~e sont pri& A--co'uvr-ir une sous-
criptivu iýùiur iioà4 1,.:L tj~utvres et afl*in-e, dle laGsp ,

de recevoir .1 cuite fin 'argeiit, le~pvsio et autres efflets qu'on
voudra bieni donner. pu.szti~tlaider ellie:cenient la cause de

,ces ii.fùrtuii.ês et de !etir.; famtilles!



- 212 -

'Histoire du pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray.

DEUXIEME PARTIE

I-

Le doigt de Dieu.

' Une seule chose empêchait l'évêque de décréter la con-
struction d'une chapelle à Keranna. Sans doute le nom-
bre des pèlerins augmentait de jour en jour, et d'abon-
dantes offrandes, soigneusement recueillies par Nicolazic,
semblaient lui promettre l'accomplissement de ses plus
chers désirs: mais tant d'autres sanctuaires, batis dans
l'enthousiasme d'une dévotion nouvelle, avaient été dé-
laissés par le peuple, qu'il voulait, avant de rien décider,
avoir un fonds assuré'pour le service divin.

La générosité de M. de Kerloguen leva. cet obstacle, en
assurant, pour une messe par semaine, une rente de quinze
livres, à perpétuilé.

Rien ne s'opposait dès lors à l'érection du nouveau
sanctuaire. Mgr Rosmadec y consentit

Keraena va devenir Sainte-Anne. Le nom sera le même
mais il prendra une signification plus grande; car l'église
qui abritera la statue vénérée, au lieu d'être la chapelle
d'un petit village Breton, deviendra le centre d'une dévo-
tion dont la renommée remplira le monde.

Comme les pèlerins arrivaient de plus en plus nombreux
et toujours fervents, les capucins de Vannes et d'Auray
venaient leur prêter les secours de leur ministère. Ces
premiers jours du pèlerinage naissant faisaient déjà pré-
sager les merveilles de l'avenir. On voyait les fidèles se
mettre à genoux sur la terre, sans se soucier de la pluie
qui tombait; le bonheur de prier devant la sainte Image,
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leur faisait ou.blier les fatigues; aussi le bon P.Ambroise
disait-il en les voyant: Verd Doninus est in loco isto. le
Seigneur est vraiment en ce lieu; et le P. Gilles, consi-
dérant une femme qui pleurait à chaudes larnes, s'écria,
tout attendri : " J'ai entendu bien des prédications en ma
vie; elles ne m'ont pas tant ému que la dévotion de cette
pauvre femme; il faut bien que Dieu lui donne une

grande grâce et que ce lieu soit véritablement saint."

Souffrant de voir les pèlerins ainsi exposés à la pluie, le
P. Ambroise aurait voulu les mettre à couvert, pendant
qu'ils priaient. La bonne volonté des habitants seconda
son charitable désir. Un paysan donna des genêts, un
autre fournit du bois, un troisième se chargea de cons-
truire l'édifice; en peu de temps, la statue eut un oratoire,
et les pèlerins un abri.

Tout heureux, le bon Nicolazic fit apporter de sa maison
un coffre, pour servir d'autel, le recouvrit d'une nappe
blanche et y déposa la sainte image enveloppée d'un voile.
Cette cabine de genêts fut la première chapelle de Sainte-
Anne, humble comme l'étable dé h pauvre comme
ceux qui l'avaient bâtie ; nais l'a:aonr est prodigue : la
générosité des fidèles, trantsformant ces frêles murailes, en
fera la chapelle où nous avons prie, et, plus tard, la basi-
lique dont nonts contemplous aujourd'hui la splendeur.

Cependant ces manifestations d'une piété sincère ne par-
venaient pas toujours à désarmer la critique orgueilleuse:
les sages du monde trouvent souvent à redire à l'œuvre
de Dieu. Entre tous les capucins q1ui se firent les défeL-
seurs de Nicolazic, le P. Ambroise se distingua par son
zèle. C'était un homme de grand mérite dont le ferme bon
sens s'alliait parfois à une piquante bonhomie. Toujours
prêt à répondre, car il avait pour lui la vérité, il lui suffi-
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sait d'un mot pour réfuter les objections les plus spéci-
euses. Lui parlait-on de l'ignorance du laboureur, il rap-
p -lait que Jésus à mis de pauvres pêcheurs à la tête de
son Eglise; essayait-on de le faire passer pour un foit, qui
prenait ses rêveries pour des réalités, il rappelait sa vie si
chrétienne,' ses ferventes prières, ses communions fré-
quentes, sa conduite exemplaire, et à un conseiller ai Parle-
ment, qui blâmait l'enthousiasme des pèlerins, il répondit
avec une sainte liberté: " Si vous aviez été conseiller
d'Etat des trois rois, vous les eussiez dissuadés de quitter
leur pays, pour aller adorer l'Enfant-Jésus dans l'étable de
Bethléem ; mais la sagesse humaine n'est que folie devant
Dieu, et la contradiction du monde, une épreuve qui fait
voir l'excellence de seà ouvrages."

Ainsi le bon sens d'un pauvre moine réfutait les criti-
ques des esprits forts; Dieu se chargea lui-même d'écarter
tous les obstacles, en punissant ceux qui les avaient suscités.

(A suivre.)

NOTRE-DAME DE LOURDES EN 1885.

On a reçu à Lourdes, en 1885> 90,120 pèlerins orga-
nisés; ils faisaient partie de 114 phalanges principales.

En outre, les billets délivrés à la gare de Lourdes sont
au nombre de 112,514.

Un prince de l'Eglise et 50 archevêques, évêques, pré-
fets apostoliques, prélats, abbés mitrés, ont célébré le saint
sacrifice dans le sanctuaire.

Il y a eu 29,450 messes, et 371,000 communions,

107,690 cierges ont été brûlés à la Grotte seulement;
76 guérisons ou améliorations ont donné lieu à des con-



.--215 -

.statations médicales; 280 plaques de marbre ont été coi-
mandées ou placées. • On a reçu 550 cœeulrs, 150 cou-
i'onfnes de mariés, des croix, des épées, divers bijoux, les
drapeaux du Chili. de l'Equateur et d'Haïti, la bannière de
Roumanie et la Oroix de Jérustlem.

L'oeuvre de la Grotte a expédié 96,000 bouteilles
d'eau.

Le montant des travaux de l'église du Rosaire s'élevait

le 2 janvier à 865,330 fr. 78 c.

Neuf bienfaiteurs se so'nt inscrits pour des chapitaux
-de 500 fr. et deux pour des chapitaux de 1,000 fr. Un
certain nombre de pierres de 40 à 100 francs ont été de-
demandées. Trois chapellés de réglise du Rosaire atten-
dent encore hours donateurs.--(emaine de Montréal.)

NOUVELLES RELIGIEUSES.

CONVERSIONS. - MM. W. Alexander Campbelli, de
·Quaco, et John Amassa Odell, de Saddle Back, tous deux
Anabaptistes, ainsi que MM. James Crawford, de Upham,
et John Montague, de Black River, N. B., ces deux der-
niers, membres de l'église anglicane, après avoir renié leurs
erreurs et fait leur profession de foi avec les plus vifs
sentiments de reconnaissance et de piété, ont, tous quatre,
été reçus dernièrement dans l'Eglise catholique par le
Rév. Père Collerette, curé de Quaco: Bénissons Dieu de
ces nouveaux triomphes de la foi.

EIÊRARCHIE CATIIOLIQUE EN ANGLETERRE.- D'après le
.Dîrectory, la hiérarchie de la province d'Angleterre compte
un archevêque métropolitain, avc(c quatorze évêques suf.
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fragants ; deux des diocèses, Westminster et Birmingham,
ont en outre chacun un évêque auxiliaire. Le nombre de
prêtres, réguliers et séculiers, répandus dans les quinze
diocèses, s'élève à 2,256; ils déservent 1,269 églises ou
chapelles ; dans ce chiffre ne sont pas compris les ora-
toires particuliers. En 1885, on ne comptait que 1,259
sanctuaires, et le clergé n'avait que 2,195 membres tant
sécuriers que réguliers.

En Ecosse, où la hiérarchie catholique est rétablie de-
puis cinq ou six ans seulement, il y 'a deux provinces
ecclésiastiques: celle de Saint-André et d'Edimbourg et
celle de Glasgow. La première a quatre suffragants, la
seconde n'en a point, miais c'est elle néanmoins qui co9ipte
le plus de catholiques. Le. nombre des prêtres dans les
six diocèses réunis est de 320, celui des églises et cha-
pelles de 306.

L'EGLISE CHOLIQUE EN AUSTRALIE. - L'Eglise d'A.us-
tralie n'a pas encore un siècle d'existence, et pourtant elle
possède 1 cardinal, 2 archevêques, 12 évêques, 500 pré-
tres, 700 églises, 100 maisons religieuses pour l'enseigne-
ment, 2 universités et plusieurs centaines d'écoles.

Ajoutez les orphelinats, les hôpitaux, les séminaires,
asiles pour les pénitentes, les ordres religieux: bénédic-
tins, franciscains jésuites, maristes, carmélites, frères et
sœurs pour les écoles.

Quelle preuve frappante de la vitalité de l'Eglise!
(Semaine religieuse de Montriéal).

NE UVAINE A LA RIVIERE-DU-LOUP (en bas).-Les ex-
ercices de la neuvaine en l'honneur de saint François-
Xavier commencés en cette paroisse le 28 février se sont
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terminés dimanche, le 7 de ce mois. Les RR. PP. Mari-
court et Jacques, Dominicains, de St-Hyacinthe, ont

préché cette neuvaine.

Malgré le mauvais tc-irs, les fidèles sont venus en grand
nombre cntendre la parole de Dieu.

Mercredi, le quatrième jour de la neuvaine, un protes-
tant a abjuré ses erreurs et est entré dans le sein de
l'Eglise catholique. La cérémonie, présidée par le Rév. M.
L. Blais, curé de la paroisse, assisté du Rév. M. Alph.
Casgrain, a eu lieu dans la sacristie en présence d'un
grand nombre de témoins.

L'église de la Rivière-du-Loup est une des plus belles
de la province de Québec.

SERvICE ANI~VERSAIRE. -- Jeudi, le 4 de ce mois, a été
chanté.aux Trois-Pistoles le service anniversaire du Rv.
M. Ed. Guilmet, ancien curé du diocèse.

ORDINATIONs.-Dimanche, le 7 de ce mois, Sa Grandeur
Mgr de Rimouski a fait dans sa cathédrale les ordinations.
suivantes:

BSo'us-Diacres : MM. O. Sylvain,. J. B. Ruest, N.
'Canuel et E. Dufour

Diacre : M. E. Martin.
Prétre: M. Joseph Pelletier.
Le nouveau prêtre a dit sa première messe dans la cha-

%pelle du séminaire, assisté par le Rév. M. Ant. Bérubé,
préfet-des études. Il remplace comme vicaire aux Trois-
Pistoles, le Rév. M. Simon Fraser, qui va porter secours
au Rév. M. Lacasse, curé du Cap Chat.

PREMIERE EGLISE CATIIOLIQUE A ANDOVER.-Un abonné
d'Andover, Day county, Dakota, nous communique les
notes suivantes, que nous publions avec plaisir.

<'I

"I

I
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Les catholiques d'Andover sont fiers d'avoir bâti la pre.
infère église catholique du comté de Day, dans le terri-

toire da Dakota. . La première messe a été célébrée dans
cette église le jour de Noël 1885. La congrégation d'An-
dover se compose de vingt-cinq familles canadiennes, 10
familles allemandes et 15 irlandaises. Le Rév. M. Henry
Mensing, allemand d'origine, parlant le français et l'an-
glais, est le pasteur de cette église dédiée au Sacré-Cour de
Jésus.

Le R. P. Tabaret, 0. *M. I., supérieur du Collège
d'Ottawa est mort subitement le 28 février dernier à
l'âge de 58 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 8 courant à la basilique
d'Ottawa. C'est Mgr Taché, archevêque de St. Boniface,
qui a chanté le service, en présence de leurs Grandeurs
Mgr Duhgmel, évêque d'Ottawa, et Mgr Grandin, évêque
de St. Albert, et d'un grand nombre de prêtres et de fi-
dèles.

Mgr Duhamel a fait l'éloge du vénérable défunt.

Une dépêche du 4 de ce mois annonce la mort du car-
dinal Ange Jacobini.

Le Rév. M. Joseph St-Aubin, curé de Saint-Joachim de.
la Pointe-Claire, décédé le 14 février, était membre de la
société d'une messe, section provinciale.

Le Rév. M. Josué Paradis, curé de St-Louis du Hal
Ha ! comté de Témiscouata, est mort le 12 de ce mois à
7 h. du soir, frappé d'apoplexie foudroyante, à l'âge de
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35 ans et 4 mois. Il appartenait aussi à la Société pro-
vinciale d'une messe.

J. O. SIM.xnn, Ptre.,
Chancelier.

FAVEURS OBTENUES.

ST-GAnnIEL. - Une mère de famille nous écrit que son
petit garçon a été bien malade l'automne dernier à la suite
de la vaccine qui lui avait été donnée. Son bras est de-
venu couvert de plaies. Tous les remèdes ét<mt inutiles,
cette pieuse mère fit voeu d'aller aussitôt que possible
avec son enfant au sanctuaire de la bonne sainte Anne, si
cette grande sainte voulait bien lui obtenir sa guérison.
Elle promit aussi de faire publier sa guérison dans 19
Messageir. Aussitôt après cette promesse son enfant a
toujours été de mieux en mieux. Aujourd'hui elle vient
remercier sainte Anne de cette faveur signalée et'accomplir
sa promesse.-T. L.

ST-OCTAVE DE MÉTIs. - ne abonnée, ayant en une
grande épreuve à surmonter en même temps qu'elle était
atteinte d'une maladie grave, s'adressa avec confiance à la
bonne sainte Anne, mère des affligés. Troublée au point
de craindre de perdre la raison, elle pria avec ferveur sa
puissante protectrice et lui promit de faire publier la fa-
veur qu'elle s'llicitait si elle lui était accordée. Aujour-.
d'hui elle vient avec une vive reconnaissance remercier sa
généreuse bienfaitrice de l'avoir exaucée.

Elle demande une nouvelle faveur et se recommande.
aux ferventes prières des abonnés.

RIMOUSKI. - Un abonné nous communique le fait sui-
vant que nous sommes heureux de publier.
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Vers le vingt janvier dernier, une fuite de ,gaiz produite
par le charbon d'une fournaise a empli toute la maison.
Pensant> tout-à-coup, à notre mère la bonne sainte Aune,
nous nous sommes mis en prière et avons dit un chapelet
en l'honneur de la Grande Thaumaturge pour le repos des
âmes du purgatoire. A peine le chapelet terminé, le gaz
disparut, et malgré que le feu ait continué pendant deux
autres jours encore, personne n'en a été incommodé.

Reconnaissance à la bonne sainte Aune qui nous a pro-
digés d'une manière aussi efficace.

Une âme confiante à la bonne Ste-Aune.
ST-FABIEN.-Honneur, amour et reconnaissance à sainte

Anne pour la guérison de mon mari, qui depuis plusieurs
mois souffrait horriblement d'un mal d'yeux qui menaçait
de le rendre aveugle pourtoujours malgré tous les soins
des médecins. S. M. ép. de R. B. J.

TRoIs-PISTOLES. - Reconnaissance. à sainte Anne pour
ma guérison que j'attribue à sa bienfaisante protection.-
Mîne J. L.

ISLE-VERTE. -Je désire remercier la bonne sainte Anne
pour le soulagement qu'elle m'a obtenu dans uñe maladie
de l'estomac.-A. M.

RECoMMADi > ATIONS.

Mgr l'Evêque de Rimoueki et ses ouvres; Mgr Bossé, Préfet
apostolique du Golfe St-Laurent et ses œuvres; I famille Pxposée à
plusieurs dangers; 2 grâces particulières; 6 malades; 4 ivrognes; 1
jeune homme en danger de se perdre; 20 personnes en voyage; 1
homme menacé de perdre la vue; toutes les familles de la Baie des
Chaleurs et de la Gaspésie éprouvées par la disette; toutes les per-
sonnes déjà recommandées et qui n'ont pas encore été exaucées;
tous le; bienfaiteurs du pèlerinage, en particulier Dame Angélique
COtvillier, veuve de feu A. M. Delile, décédée à Montréal le- 17
février dernier, à l'âge de 74 ans.

Permis d'iinpriiier.

JEAN, EV. n S•r G. DE RIM<oUsKI.



Règlemaent à suivre dans les pélérinages organisés

Premier cxercicc :-.1 La inesse 8i 'et pussil-le; ou distribution
de la sainte Comimunioni, si c*est nécessaire (le la diztribuer tout de
suite.

20 Action de grâces.
30 Vénération de la relique de sainte Anne.
Temps libre pendant environ une heure.
Deuxiè' me exercice :-1 O Instruction.
2'> Bénédictioni solennelle du saint Sacrcment.
.V Prières à sainte Aime.
N. B.-Si deux pélèrinages oýrganiisés ont lieu le même jour,

d'après convention entre les cures des pèlerins et celui de Sainte-
Aine, la seconde paroisse fait son premier exercice (messe, com-
munion et vénération de la relique) pendant le temps libre du~
premier pé'érinage.

lie secoi.d exercice est commun aux deux pélérinages.

SOUSCRIPTION

en fve'v ds ~cflewrsrctvre etcftaînés de la~ Gats2;ésie

Les personnes charitables sont priées de déposer leurs
offrande~s à 'Evêchlé de St-Germliain de P-,iniouskzi, et dans
les autres Evêchés de la province, selon la permission des
diff-é'rents; Prélats.

A Québec, le Rév. Mr Hen-ri Têtui se charge de les re-
cevoir, et it Monitréal, le liê>v. 21r Einard.

On voudra biven les adresser par lettres enregistrées au
R-é'V. 1Mr J. O. SEMARD~, Secrétaire de l'Evêché, Rimouski
qui eii accusera réception.

Messieurs les prolriétaires et t:édacteurs, des différent s



journaux sont aussi respectueusement invités à ouvrir des
listes de souscriptiohi dans leurs bureaux, et à en trans-
mettre le prodiit à l'adresse ci-dessus.

Les besoins sont noriibreux et urgents, et le deviendront
cncore plus d'ici à l'ouverture de la navigation, vers le 15
mai. Il y a des cen.aines de familles et des milliers de
personnes dans une détresse alarmante.

.DMoeD LANGEVIN, Vic. Gen.

Evêclhé de Rimouski, 20 février 1886.
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